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La sensibilité 
du singe marocain Macaca sylvanus (Linné 17 58) 
au virus de Carré 
par L.-A. MAHTil\" 
Dans un article pnrn ailleurs (L), nous avons donné un certain 
nombre de raisons spérnlatiYes ou expérimentales qui permettent 
de rapproch er cl peut-être mrme, de ranger dans un même genre 
deux virns, d'une pmt celui de Carré - virus canin - d'autre 
pari·, crlni de la pol i omyélite - virus humain -. :\"ous appor­
tons aujourd'hui des faits expér1mentaux qui viennent s'inscrire 
à l ' appui de la thèse que nous défendons. 
Jusqu'à présent, les singes de toutes espèces ont été consi­
dérés comme réfracfaires au virÙs de Carré et comme ils sont 
l'animal test par excellence du virus poliomyélitique, il y avait là 
une anomalie gênante. 
Charles fücoLLE (2) inocule, en J0:3'1, un callitriche (Cercopi­
thccus o:.>t11io1Js sal>ac,us) en même temps qu'il inocule un volon­
taire h�mrnie. chacun nvec t) cc. de sang défibriné préleYé chez un 
chien réagiss<ml ù un virus de passage. Si l ' auteur réussit à 
retrouver t3 jours plus tard le virus dans le sang de l ' homme , il 
ne rém:sil- pas il Jr retrouver dans le sang du singe. 
Plusieurs années plus fard (en 1988), G. DALLDOHF et ses col­
laborateurs (3) partant d ' organes de chiens infectés avec une 
souche entretenue dans un labora 1 o ire de préparation de vaccins , 
':'.roient infecter le singe 1llacarn rrm latta, mais s'aperçoivent peu 
apr(·s que leurs animaux réagissaient non pas au Yirns de Carré. 
mais au Yir·n� de la chorio-méningi te lymphocytaire ( 4) transmi::­
par le chien . porteur �ain, au singe réceptif. 
Il ne �emhle pas que d'autres tentatives aient été foi.tes depuis 
1939. 
Ayant démontré ai lleurs que le lapin répondait de fa\on iden­
tique an Yi rus de Carré (o) -et au virus poliomyélitiqut> (G), il nous 
a semblé, à priori, que le singe marocain 1Uacaca sylvanus, dont 
nons aYons étudié la sensibilité au virus poliomyélitique avec 
G. flLAl'C (7), dernit également être sensible au Yirus de Carré. 
Exzu�riences : Vn furet inoculé à Lyon le 10 mars (a) est reçu 
(a) Furet dtî à la grande obligeance du Professeur Pierre GoRET, de Lyon. 
Bu!. Acad. Vét. - Tome XXIII, Octobrz 1950. - Vigot Frères, Editeurs. 
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à Casablanca le 1.1 mars . Il est trouvé momant le 17 mars après 
avoir présenté les symptômes classiques (le l 'infection à virus 
de Carré. 
Un broyat de sa rate est inoculé en même temps qu ' à un furet 
n° 2 témoin , suivi lui-même d'un furet n° 3, à un macaque 63 
(Macaca sylranus) à raison de 0,3 crn3 dans le cerveau et 6 cm3 
clans les muscles de la cuisse. 
Les furets témoins réagissent sans équivoque. De son côté, 
le macaque 63 présente une courbe thermique irrégulière bipha­
sique. Les symptômes cliniques débutent le 19e jour par une con­
jonctivite suivie de catarrhe oculo-nasal et inflarn mation péri­
buccale s 'accompagnant d 'éléments pustuleux . La ressemblance 
avec Je tableau habituel de la maladie du furet est frappante . 
Le 2t>e jour, appari tion de tremblements dans les membres, 
principalement dans les postérieurs, et signes d 'encéphalite Les 
yeux sont demi f errnés, la tête est appuyée au mur. Le 28e jour, 
secousses cloniques rappelant absolument les mouvements con­
vulsifs du chien il nrnladie de Carré. L'aspect général de ce singe 
est le m8rne que celui d'un chien atteint de maladie de Carré à 
virus pur : catarrhe oculo-nasal, et poliomyélo-encéplrnlite, sans 
môme qu 'il y ait diarrhée ou symptômes pulmonaires. 
Un r..xamen neurologique pratiqué ce jour (a) a donné : myo­
clonie des membres postérieurs principalement au niveau du 
membre postérieur gauche intéressant Je pied et la j:=ùnbe� Déficit 
de la force segmentaire au membre postérieur à prédominance 
distale. Orteil en flexion donnant l 'impression d'une paralysie 
du sciatique poplité externe . Conservation de la force segmen­
taire aux membres supérieurs où on n�marque cependant quel­
ques myoclonies plus importan tes <'i gauche. Réflexes exngeres, 
surtout rotuliens et ach illéens. Face intacte, sauf obtusion 
cl' aJlure encéphali tique. 
Le. lendema in , le singe est moribond. Les réflexes sont con­
-.:.ervés. Une ponction sous--occipitale permet de ramener G cm3 
de liquide clair normal à l 'analyse éléments blancs : 2 lt 3 pur 
mm3; albumine : 0,-13) (b). 
Le macaque 63 est sacrifié par ponction au cœ.ur le 2Qe jour . 
L 'autopsie montre un cadavre très maigre, une rate petite Le 
péritoine contient 20 cc. environ de l i quide. Les gnnglions m?sen-
(a) Examen pratiqué par M. le Docteur !GERT, ex-interne des hôpitaux psychiatriques 
et ancien médecin-chef du centre de neuro-psychiatrie des troupes du Maroc, que nous ne 
saurions trop remercier ici de l'aide qu'il a bien Yotllu nous apporter. 
(b) Analyse due à notre collègue le Docteur Delage. 
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tériques sont hypertrophiés. L'examen histologique de la moelle 
pratiqué à trois étages différents ne montre que des lésions dis­
crètes, plus importantes dans la moelle postérieure, et com:.istent 
surtout en une infiltration leucocytaire disséminée dans le pat en-
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chyme sans que l'on voit les condensations péri vasculaire$ si 
fréquentes dans la poliomyélite. 
· 
La grande majorité des neurones sont intactes. On remarque 
tout de même quelques cellules nobles à noyau excentré et 
d'autres entourées de quelques leucocytes sans qu'il y ait cepen­
dant neuronophagie. 
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Ceci correspond au tabeau clinique qui, à aucun moment, n'a 
comporté de paralysies vraies. 
Le virus est mis en évidence aussi bien dans la rate que dans 
la moelle du macaque 63 par passage au lapin et à deux 
macaques. L'un, ancien rwliomyélitique, ne réagit pas; l' aillre, 
TABLEAU II 
1er VIRUS RÉSULTAT 2e VIRUS 1 RÉSULTAT 3e VIRUS RÉSULTAT 
M 63 + l\I 6!� O? l\'[ 63 0 
Singe l\iérion 
:M 63 -+ :M G'� O? M 63 + 
Singe l\iérion 
H XIV + l\I 63 0 )) )) 
H XIV + l\I 63 0 1) >) 
H XIV + l\I 6'� 0 )) )) 
l\I 64 + J.C. 0 BI 0 
Furet I + l\'[ 64 0 )) )) 
Green 
l\I 64 ...L H.P. D. 8 0 )) )) 1 
1\1. 63-singe. - Virus isolé sur lapin à partir du singe M 63. 
M 63-mérion. - Virus isolé sur lapin à partir du singe M 63 par l'inter­
médiaire d'un mérion. 
M 64. - Virus isolé sur lapin à partir du singe M M. 
H XIV. - Virus isolé sur lapin à partir d'un chien cliniquement atteint 
de la maladie de Carré. 
Furet I, Green et B. I. - Virus isolés sur lapin à partir d'un furet ino­
culé avec du virus Green de passage. 
J. C. - Virus poliomyélitique isolé "sur lapin à partir de selles humaines. 
H. P. D. 8. - Virus isolé sur lapin à partir d'un chien atteint de 
maladie de Carré et présentant les symptômes de Hard-Pad­
Disease. 
neuf, fait une nwladië aigui! entrnî1wnl la nw1·1 en 14 jours après 
3 jours d'incubation. 
Le virns est isolé de la rate de ce second singe et mis en ev1-
dence sur lapin et sur furet. Deux petits chiots d'un mois et demi 
environ réagissent au virus isolé du singe . 
Un passage du deuxième à un troisième singe donne un résul­
tat analogue. Le virus est à nouveau mis en évidence chez le 
troisième singe, par inoculation aussi bien au lapin qu'au furet. 




Le tableau 1 schématise et résume les expenences rapportées 
ci-dessus. Pour plus ùe clarté, seuls y figurent ]es résultats 
positifs. 
Les expériences d'immunité croisée entre les virns isolés sur 
lapin à partir des singes et d'autres virus entretenus au labora­
toire qui ont pu être réalisés sont résumés dans le tableau II. 
On y voit figurer entre autres un virus J. C. provenant des selles 
d'un poliomyélitique. Rappelons qu'une fois fixés au lapin , un 
virus Carré d'origine chien ou un virus poliomyélitique d'origine 
humaine sont indiscernables. 
La l e ct ure de ce tableau permet. d'affirmer l'identité antigé­
nique des virus-lapins issus du singe et des virus-lapins entre­
tenus sur lapins. * 
* * 
Si nous résumons les données exposées ci-dessus, nous voyons 
que le virus de la maladie de Garré, souche Green, adapté. au 
furet depuis de nombreux passages, a été inoculé avec succès au 
singe Macaca sylvanus. Trois passages en ligne directe ont été 
effectués. Chaque fois, le virus a été certifié par retour, soit au 
furet, soit au lapin. Notons que les trois singes sont morts de 
leur infection; et incidemment, qu'un singe ancien poliomyéli­
tique n'a pas réagi au virus-furet. De même, un furet vacciné vis-
à-Yis du virus Carré n'a pas réagi au virus-singe. 
· 
Il nous paraît donc démontré que le macaque marocain est 
sensible au virus cl0 Carré, plus encore, peut-être, qu'il n'est sen­
sible au virus de Ja poliomyélite humaine auquel il ne répond 
que dans environ 80 p. 100 des cas (7). 
Cette démonstration nous paraît d'une certaine importance et 
de nature tt éclairer l'histoire naturelle du virus étudié. 
(Institut Pasteur du Maroc.) 
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